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huii mois? Tel est inalheureusement le ens. Cette lacune coIl Obligé dîaller à I*étranger pour les lire ; mais eiifin1 il n e. sait
menee au 5 février 1G54 et se termine au 24 octobre 1656 inclusi- l'b i de s esltrnetion

n tt. Qu dira ne ue nous avons perdu ...
Lesains vénérables :uxqelles ntous de von et intéresn.ilit et Ce n pas seilleiemet A Québee que les 1'. ,ésites v nt

précieux Joutrnal sont celles de- 1R. 1'l. Jérôme l'deinlent Pâl i des biblieoth.X1 res, ini encore A .ontr ala Trois- ivières. J'i
Iiinneeu r. Le Mreier, Je:n Pquen, Gabriel rillte niain lia Vion de pinîl7.1 qui n appartenu cette

Siton ie Ll Movne et George d Enernar r voilà pour mura dern ire n
teurs ditograpbcs. Les quatre premniers ont été suérieurs des
àlision s du Canada, mais non les t rois derniers/qui n'ont tenu

le Journal que parci, par-là et sur l'Ordre du Supérieur. A n nner.)
Cc inanu ncrit est cvideunimient le imêe qui, cni S)O, fît

enfermîé. avec divers autres dans, un eotre narqué Yo 1,
Papiers des Jésuites, " dposé eii ine teimp S rétérit de 1 I T C t
la Province du ar-Canli. t dé&i1né conn it à uit ;i

tM e as e çtiites ditu S Mar ISO eavoir : lin Livre
(it.folio) de Veau-rude ; la première fille coinnienent si
arct Aiinal1es etc." Depuis lonigtemps, ce dournal et plu'ieur.

autre, de même genre. indhnié au susdit u iîveint:aire' ic 1800 Pr#J'rt!o à tL.* r(t S Jhe. le 4irwý1 4- ' 1 j,!ipi, e
ont disparu dSecrétariat de la Province pour n'y phs rentrer. n a
Quand et pir qui ce vol littéraire a-t-il ét fait ? C'est ce ui'on

ne murait dire, Pent-tre que M. i. mitliauteur dunit pré- s n i r ar ms
tendue liesryf anad, (impriinée à Quebee) dans laquelle on
trouve la traduction de plusieurs psiges du lirésent .Ld rna (rmnu < ilitn ensgn en r d a rnonne
JPsîdre, pourrait nous donner quelque éihireissement à ce sujet I ion e n itir lis q i é ta it ni e ' l àr i
et nons dire ce que sont devenu les autres "Comiagnns du viremiière puir préparer et oivrir de, laibratoires aux zooloigistes
dép&t ' de ce M nusri t. i cil qan et par qui le Joua que s t réte A leA ouvrir eneire aux agron iei
je copie a été recouv ré dpi sa disp ritim du S crétariat pr Cette nppicati il décrets d :)l junillt peut avoir nie

indi 1A a ét troué en ASS par M. A. Wmn. Cochran iiportit ce a ez'graide poir que je denaide A T are aje
in-me, alors Secrétaire de Sir . C le ook Couverneur de voiloir hier exen r hîgeinur il dielques détai

G Inér:l du'Canada ; iflHrni t paie de pioers <e reblu t de nu ite Yigr icole île 1 817 se ont digé deux
plemel dans ime arnine du Bre n di Secrétaire privé idée fît undtnien taip. Ies fio apulations ont surtout de uaidé des

ntquel M. Cochran suecédait pir résign;tioii' elleiniis viinaux eti un eninnnt icob dans c.s uoei
Oit nons fait ecpérer que le ral sera bictt ion rim 4 ruraIes.

era Certaineilent reçu avec eiprcseient et parconru vec1  la d i 1 Jille-t 180 a rsie d i onioniné

intérêt Lit préfcee que le P. Lateinand y a mise est courte satistnet ion au prenier de ces veux lUtiiversi té, essaye avec

iai elle dit be:uteoup elle n était pas, il est, vrai, destinée à l ses faibles ressoures, de répoudre au secoid.
pualicité ai Eici voyant ce qui a pît être fait jusqu préent pour cette ordre

d études dans nos écoles prinire; secondaires et suérliiere, il
Si rarat Atiale nûetrornm nuiaire onun; sera plus aisé de troiver enulite ce qui rete à fair!.

a,%ite noe ctareiso comîiponet r on.nmo, La loi dt 21 jtitn 1865 nyant rangé parni les iatières obli
Q:a pine re:ins ah oriine, in a n far gto r pOlir lcoles 'te eignement spWeial les notions dtgri
Qure regio in terris, nostri timi plena labo, is ? culture etWhorticultitre, plu la loi du 15 ma IS50 n'avaient cils-
Digrice acralas îieuror ien oe dîne ligrai !es que, dans la partie fiu/earire dit progrananli, on s'est autorisé

Etlaes alirnt, amtaiq vuli per omaii de cette loi pour réorganiser les études d-îns les écoles normal.
Iroetîenos muit naitaebat cwile cerlino Le léeret du 2 juillet 18t0 y a rendtu Penseigîienent agricole
llo3tibî occisis, pemniu lit Agoaiqua obligatmire :i, à cett heure, 4 de ces écoles sur 77 po.ssdent 88

hieetires en pleine etilture. J'espère que les conseils généraux
Les autres mantiserits que nous connaisons sont: lu . Reltion vomiront, dans leur prochaine session, doter de cette annexe

de ce q t'est pIasé de plus renwr nob/e aIi ions des IP iidispensable les éttblissesenrts qui en onit etinore dépourvus
de la con»arf'e de d et c t o uree France, de 1072 à I67¶ Un terndi de culture, en eMfet, ne sort pas seulement aux élèves-
C'est la continuation de cesA S vohunes si recherclhés aujourdlii, inatres de champ d'4périeces ; il est ecieore pour les iiîstitît-
et qui s'arrêtent malheureusenent à une époque iiportante deteurs établis dans les villages comin une pépinière d'ù ils tirent
notre histoire. Elles foruent psietrscahiers drits par les I. des greffes, de boutures, des plantesd'esjpes nonvellcs ou pis
Jean de Lmberville et Vincent Bigot, et rteielés par le Pl. productives Beaucoup d'entre eux viennent auissi, durant leurs
Dalblon, qui voulait, très-probablenienit, les Mhire publier ; 2o. la congés, chercher dans l'école-mire des exemples et des conseil
vie du P. Chatnonot, rédig'e, parait-il par le P.iasles ui M . le îlinistre <les travaux tipublics a bien voulu, depuis
fut plus tard apôtre et martyr chez les Abnarquis ; 3e le récit quelqpues ainées, antoriser M M. les inspecteurs géiéraux de 'ngri-
du voyage des PP. Marquette et Allouez, avec le journal auto- cultures aL visiter nos école nortmales ; ces inspections, qui
graphe dei Marquette et une carte tracée par ce Père ; -. le pronvent aux a"òvet mix niatres îintérèt rue le Onliverniment
voyage du P. Druillettes A la Nouvelle Angleterre. porte lux études agricoles, produisenti à toits les points de vte

A 'cxcption de Celui-ci, tons ls autres manuserits avaient lesnieilleurs effets.
ét doennés par le P. Cisot, dernier des .Jésuites, aux S.eurs de Ainui, plus le la moitié le nios écoles norniales sont dès A
l'IIOtel.Dieupeur reconnaître les bons soins dont elle' l'avait présent reon tesitre le doiinner aux comnmunes ritrales un tintibre
entouré pendainît sa dernière îîîalîadie Qujand, après une inter. chaque. année <je inaîtres po-urvus, lit inoins, des caînaissances les
ruîption de 43 nslcs nttits de St Ignen se jprésentrent ici plîs épiti'ire s ais assi les ples induispensabîes pour lia cul-
pour reprendre les tradtlitions de leurs frères, les Iaoies Sieurs ture manîchère, fruitière on lîgricole, et je suis heurux, de dire
ia'eiîpressèrent de leur remettre ces richesses liiîtoriquès qu'elles à Votre Miajesté (lie ,000 écoles rurales ont déj-A u sérieux
ne considéraient plus que comme ui dépôt. enseigneinent dl'hrticultire, don les réslttis sont attess jr

Grâce au P y Mrtin Shede Ne'York, en a obtenu des les prniées nonbreuses que nosinstituîteîr obtiennent chaque
copies qui a publiées Un Cuadien peu regretter d'tre année dans es concours des comices agricoles.


